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Chër(es) amies) 
25 ans déjà que Claude nous a quitté 
Pour que perdure la légende de notre idole, nous nous livrons à un combat pour 
qu'il ne soit pas oublié. 
Grâce à votre fidélité et votre soutien, nous avons quelques belles réussites. 
Victoire de la musique à titre posthume. 
Place CLAUDE FRANÇOIS (Paris XVIème) 
Timbre postal à son effigie. 
Et aujourd'hui la confiance de Claude et Marc François. 
En effet, le Club organise l'hommage officiel de ce 25 ème anniversaire. 
Du 08 au 15 Mars 2003, dans les salons d'honneur de la mairie du 16 ème 


arrondissement à Paris, sera présentée la plus grande exposition jamais réalisée sur 


Claude, Marc, mais aussi Isabelle et Fabien Lecoeuvre nous confient Les effets 
personnels de Claude et collaborent à la médiatisation de cet évènement. 


Le Club fera célébrer en l'église Notre Dame d'Auteuil Le 15 mars 2003 à 
10 heures 30, une messe souvenir avec la présence de sa famille et de ses amis. 


Nous espérons que vous viendrez nombreux sur Paris pour commémorer ce 


Pour officialiser le Club, nous avons créé un logo et pour cette nouvelle année 
nous vous proposons de découvrir une nouvelle formule de votre journal. 


Merci de votre confiance 


Patou 
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La veille de sa mort, notre e photographe 
était avec lui pour l' enregistrement 
du spectacle qu'il préparait pour 
Noël. Vous le verrez samedi. 


“Alexandrie, Alexandra », la seule version télévisée de Ed 
de Claude François. Une chanson lui tenant Particuberee 
qu'elle parie de sa ville natsle 


Bordeaux Rosé ». une des rares chansons que Cloclo vemait 
Pn anglais. Un hymne à un vin qu'il appreciait beaucoup s: 
rumeurs Concernant la fabuleuse cave de sa ma 


amedi,soir, il va revivre! Plus 
bondissantique jamais, entouré 
de ses Clodettes. Comme d'habi- 
tude. Et: les fans de Claude 
François, la gorge serrée, sui- 
vront l'événement : « Spéciales. 
Vacances Blanches », le der- 
nier show de Cloclo (same- 

di, TF1, 20:30). 

A Leysin, en Suisse, ven- 
dredi matin, 10 mars: 
Claude est fébrile. C'est la 
première fois qu'il va chanter 

deux nouvelles chansons: 
“Alexandrie, Alexandra» et 
« Bordeaux Rosé »., Cela doit être 
parfait, la répétition est dure etles 
Clodettes râlent. Claude se met en 
colère, les filles, épuisées, ron- 
chonnent. Claude n'aime pas la 
révolte. Il hurle, tempête, insulte. 
«Si ça ne vous plait pas, vous 
n'avez qu'à changer de métier | On 
reprend! ». Alors elles recommen- 
cent, capitulant une fois de plus. 
Elles ne savent pas encore que 
c'est la dernière fois... 

Samedi à 16h, elles seront là, 
devant l'immeuble du boulevard 
Exelmans. Elles seront là, devant la 
porte, car on leur interdit d'entrer. 

Après la répétition, Claude s'en- 
ferme dans sa loge. Il est en nage. 
Furieux contre son «petit person- 

nel», secrétaires, maquilleuse, 

Clodettes, tous des incapa- 
bles! D'une voix sèche, il 
jette des ordres sur son 
magnétophone de poche. 

Autant de notes de ser- 

vices pour ses collabo- 
rateurs. Lundi matin, il 


faudra: revoir les costumes des 
filles, préparer la campagne de lan- 
cement!du)dernier disque, essayer. 
un nouveau parfum, discuter du 
prochain! spectacle, celui qu'il pré- 
pare: pour les USA: Tant de choses 
à faire pour demain... 

La tempête s'est caimée. Claude 
attend sur le plateau. |l'guette dans 
les yeux de ses proches l'indice 
d'un défaut. N'importe lequel: une 
tache sur le pantalon, un cheveu de 
travers ? Le retour du son sera-t-il 
assez fort ? La lumière : «Il faut que 
Je sois bien éclairé, la lumière, c'est 
la vies! 

La vie 


«Top », c'est à vous l... Claude se 
lance à fond tout en jetant des 
regards sur ses Clodettes : elles 
suivent très bien dans le rythme. 
Tout se passe bien, Les deux chan- 
sons sont dans la «boîte ». Le show 
continue. C'est bien! Claude est 
content. Onlui dit que c'est bien. 11 
en,a besoin. Il a toujours besoin de 
savoir qu'on l'aime. 

Ce soir avant de rentrer à Paris 
en avion pour être à l'heure demain 
pour la répétition des «Rendez- 
vous au Dimanche » de Michel 
Drucker, il va récompenser son 
petit monde. Une fondue, arrosée 
de vin du Valais. C'est lui qui choi- 
sitile plat et le vin. C'est toujours lui 
qui choisit, 

Demain, à 15 h, pour la première 
fois de sa vie, il n'aura pas à le faire. 
Plus Jamais! 


LAIN GRIZARD 


Claude, l'inaccessible idole pour ses fans, devient abordable et 
plaisante d'égal à égal avec Carlos et Aznavour, deux autres 
grands de la chanson. 


Quand il est-content du travail, Claude François, le patron, 
devient Cloclo l'ami, et le vin coule à flots. 


Plus bondissant que jamais dans son costume de scène 


A Claude et Demis 
1} Leysin Mars 1978 
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Un rendez-vous avait été fixé l'après-midi fatidique 
du 11 mars 1978 : Claude François devait se produire sur 
le plateau des Rendez-vous du Dimanche de Michel Drucke 


&b 


Personne n'ose croire la terri- 
ble nouvelle, et pourtant elle 
est vraie : Claude n'est plus, 
Claude nous a quitté. 
Devant son immeuble du bou- 
levard Exelmans, une foule 
d'admiratrices. Elles sont ef- 
fandrées, accablées. Leurs uni- 
vers vient de s'écrouler. Elles 
n'ont plus que la solitude pour 
pleurer. L'une d’entre elles, 
s'est jetée du haut du pont 
Garigliano. Elle voulait accom- 
pagner Claude dans son dernier 
voyage. Elle a été sauvée de jus- 
tesse : elle aimait Claude 
jusqu'à en mourir. 
Le temps s'est couvert, il 
s’est mis à pleuvoir, mais sur 
la petite place d'Auteuil, la 
foule est dense. Les fans veu- 
lent être au premier rang, 
pour mieux voir, pour mieux 
pleurer. Gémissements  rau- 
ques, plaintes de douleur. Cris, 
hystérie, la mort de Cloclo 
appartient à ceux qui l’aiment, 
comme ses chansons. Lorsque 
le fourgon mortuaire arrive, le 
service d'ordre est débordé. 
Cinq cents personnes seule- 
ment pénètreront dans l'église. 
Tous les grands noms du 
spectacle sont là, Dalida, Shei- 
la, Macias, Delpech, Danièle 
Gilbert, Guy Lux, Maritie et 
Gilbert Carpentier. L'émotion 
est à son comble lorsque les 
«Fléchettes» entonne l'«Ave 
Maria». 
Sur la place, le désespoir 
est encore plus grand lorsque 
le cortège sort de l'église. De 
outes parts, des portières cla- 
quent, tous et toutes veulent 
e rendre à Dannemois, où 
Claude reposera aux côtés de 
on père, sous une simple 
dalle noire. 
Claude n'est plus, mais la 
légende commence. Cloclo le 
Magnifique sera à jamais pré- 
sent dans nos mémoires et dans 
nos cœurs. 

% Denis Goise 
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. À Dannemois, déjà, 
'affair la cuisine afin de lui 
les plats orientaux dont il raffole. 
laude téléphone à sa sœur Josette, 
e à Paris, pour lui faire part des 
aratifs pour le week-end. 
après avoir raccroché, Claude 
rs la salle de bains pour se 
onnant presque à regret 
asse ensoleillée qu'il a transformée 
des ans en un véritable jardin où se 
lantes vertes et fleurs exotiques. 
bas de son immeuble, ses fans 
us fidèles attendent leur idole. Ils font 
intégrante du décor. Aux studios 
>, Michel Drucker et ses collabora- 
:s'impatientent. Sont déjà présentes 
eau, les Clodettes accompagnées 
rs personnes des disques Flèche. 
ment, 46 boulevard Exelmans, 
s son bain. 1 sait qu'il est 
14h30... Alors qu'il s'apprête 
in, Son regard s'arrête 
applique située au-dessus de la 
ne fois de plus, celle-ci n'est 
un geste ME etqu'ila 


LA MORT 
D’UNE IDOLE 


« Un mauvais sort 
me poursuit, 
Done 
mais j'ai la baraka », 
disait Claude François. 


= 3à = 
Claude François, généreux, chante au profit de l'enfance inadaptée. 


Claude François jouait à 

cache-cache avec la mort. Il y 
avait échappé plusieurs fois, 
comme s'il l'avait esquivée d'un 
pas de danse, cette danse de 
cabrioles qui, sur scène, en faisait 
une idole bondissante. 

Elle l'a rattrapé samedi, dans sa 
Salle de bains, alors qu'il changeait 
bourgeoisement une ampoule élec- 
trique. Coup bas dérisoire d'un 
destin qui aurait pu se dénouer 
tant de fois ailleurs. 

Le 25 juin dernier, par exemple. 
Ce jour-là, près de Milly-la-Forêt, à 
la sortie de l'autoroute du Sud, 
après une course-poursuite hallu- 
cinante à plus de deux cents kilo- 
mètres à l'heure, des voyous truf- 
fent de balles la Mercedes du chan- 
teur. Les impacts sont tels que les 
enquêteurs crient au miracle. 
Claude François, qui aurait dû être 
criblé de plombs, sort indemne de 
sa voiture. {| confie alors à quel- 
ques proches : < Décidément, j'ai 
la baraka. > Cette espèce de 
chance qui lui permet de parer les 
coups du sort (et, nous le verrons, 
ils ont été nombreux pour lui) le 
rassure et le terrifie en même 
temps. Une de ses intimes nous a 
expliqué pourquoi :  « Claude 
François, très superstitieux, était 
littéralement hanté par l'idée de la 
mort. » 

Cette obsession tournait même à 
la maniaquerie, puisque, un peu à 
l'instar du milliardaire excentrique 
Howard Hughes (mais toutefois 
dans une moindre proportion) 
Claude François poussait l'hygiène 
jusqu'à l'extrême. Ainsi, il ne man- 
geait que des produits naturels 
achetés spécialement pour lui, et il 
se lavait plusieurs fois par jour. 
Ces angoisses secrètes de l'idole 
blonde, pourtant éclatante sur les 
écrans de télévision, expliquent en 
tout cas, autant que ses succès, le 
personnage Claude François qui a 
marqué l'horizon du show 
business. 

Maillot jaune au hit-parade, il 
était le dernier survivant, avec 
Johnny Hallyday, des monstres 
sacrés du yé-yé qui déferièrent sur 
la France dans les années 60; il 
est aussi le premier grand de cette 
génération à être frappé en pleine 
gloire, en pleine maturité. A l'in- 
verse de Presley, Claude François 
était en pleine forme physique, lut- 
tant de tous ses nerfs pour écarter 
ce destin tragique qu'il sentait 
peser sur lui. 

L'énumération est impression- 
nante : en 1970, ivre de fatigue et 
de travail, il craque sur scène à 
Marseille; on le dit fini. La même 
année, il sort à peu près indemne, 
mais quand même sonné, d'une 
voiture fancée-à 180 km/h. Je ne 
parle pas des nombreux cambrio- 
lages dont il a été victime, ni des 


coups reçus lors de ses tournées, 


ni des bouteilles lancées  suf 
scène : ce sont les risques db 
métier. 


Mais, en septembre 1975, il sé 
trouve à Londres, à l'hôtel Hilton, 
lorsqu'une bombe éclate à quel 
ques mètres de lui; le chanteur 
s'en tire, avec un tympan crevé, 
alors que, dans le hall du palace’ 
des hommes et des femmes bai- 
gnent dans leur sang. Claude 
François déclare alors aux journa- 
listes : «< C'était monstrueux. Je 
me trouvais à deux mètres du! 
point de déflagration; j'ai été sou- 
levé de terre. Sourd. J'étais com- 
plètement sourd... » Pendant un 
moment, Claude François vit un 
drame; il est persuadé que son 
oreille est fichue, qu'il ne pourra 
plus monter sur scène. Pour lui, 
c'est la catastrophe, l'équivalent 
d'une mort lente. Mais la baraka, 
encore une fois, est là, qui veille et 
le sauve. On l'opère. La greffe 
réussit. Un mois et demi plus tard, 
Claude François peut à nouveau 
chanter. 

Chanter, c'était, en fait, la vie de 
ce petit homme au masque un peu 
chiffonné, qui commence comme 
un fils de famille. Claude François, 
né le 1°: février 1939, en Egypte, 
à Ismaïlia, est le fils d'un ingé- 
nieur du canal de Suez. Il fait de 
bonnes études au collège des Frè- 
res, sur place, puis au lycée fran- 
çais du Caire, et passe ses soirées 
comme batteur dans un orchestre 
local. |! continue plus tard cette 
vocation musicale en jouant du 
tuba dans une boîte, à Monte- 
Carlo. 

C'est alors qu'il se lance dans la 
chanson. L'époque permet tous les 
espoirs. Nous sommes en 1960, et 
le music-hall français est en pleine 
révolution. Quelques leaders émer- 
gent de tous ces jeunes qui se 
lancent. 

Claude François est de ceux-là. 
En 1962, il fait un malheur avec 
« Belle, belle, belle ». On connaît 
la suite. Les titres : < Si j'avais un 
marteau », « J'y pense et puis 
j'oublie », < La ferme du bon- 
heur », « Même si tu revenais », 
« Le jouet extraordinaire », < Le 
mal aimé >», etc., et une carrière 
qui ne connaît pas d'éclipse. 


SUREXCITEES 

Claude François reste, en: effet, 
l'idole des anciennes < yé-yé > 
devenues maintenant mères de 
famille, mais il est aussi l’idole de 
leurs filles. Des gamines de six 
ans, fredonnant ses chansons, et 
les adolescentes lui font un cor- 
tège de « fans > surexcitées (plus 
de quatorze mille sont adhérentes 
de son club). 

Ce succès, qui ne se dément 
pas, n'est pas dû, lui, au miracle 
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Clo-Clo opéré des tympans après l'explosion de l'Hilton, à Londres en 1975. 


Un des nombreux évanouissements du 


Claude montre un des impacts de balles sur la vitre de sa voiture (1977). 


OÙ à la baraka, mais à un travail et 
à un savoir-faire exceptionnels. En 
voici les recettes, 

D'abord, un régime spartiate : 
au réveil, Claude François absor- 
bait un jus de fruits, deux œufs à 
la coque et une tranche de 
gruyère. 

Du sport ensuite. Le chanteur, 
qui semblait fragile, avait en réalité 
des muscles d'athlète. 11 pratiquait 
la natation et le football. 

Mais c'était surtout un battant 
qui ne s’est pas contenté d'être 
une idole. || est devenu un homme 
d'affaires, et il a ajouté à sa carte 
de visite le titre de P.D.G. d'une 
entreprise qui faisait travailler cent 
vingt personnes. Deux maisons de 
disques, une agence de manne- 
quins, une revue, et il avait même 
récemment lancé un parfum (Eau 
Noire). 

A vrai dire, ce n'est pas dans ce 
domaine qu'il a le mieux réussi 
(ses récents ennuis avec le fisc, 
entre autres, le prouvent). Une de 
ses collaboratrices, qui est aussi 
une de ses amies, Geneviève 
Leroy, rédactrice en chef de sa 
revue, « Podium », m'a raconté : 
« C'était, en fait, un très mauvais 
businessman. Il était trop géné- 
reux. || aimait ce qui était somp- 
tueux, le côté fête de la vie. Et s’il 
s'est lancé dans les affaires, ce 
n'était pas pour gagner de l'argent, 
mais pour remporter une nouvelle 
bataille. » 

Cette volonté, ce besoin de se 
dépasser, étaient bien dans la 
manière de Claude François, dont 
tous les proches disent : « Claude 
était un perfectionniste. » Gene- 
viève Leroy précise ce portrait : 
« Claude François, dit-elle, était 
très intelligent, d'une intelligence 
instinctive. Il pigeait très vite. || 
sentait les choses. C'était un gar- 
gon qui ne connaissait pas de limi- 
tes. C'est pourquoi il était très exi- 
geant. C'est pourquoi, aussi, beau- 
coup le redoutaient, et certains ne 
voulaient plus travailler avec lui. 
Mais, quand on le connaissait bien, 
on se rendait compte que c'était 
un personnage hors du commun, 
très drôle, et qui, derrière son 
masque, cachait un trac fou. 
Voyez-vous, un jour, Claude Fran- 
Çois a décidé de devenir une idole, 
la donc tout sacrifié pour ça, et il 
a scientifiquement forgé ce rôle. 
Une fois il m'a avoué : « Tu sais, 
c'est très dur de ne pas pouvoir 
s'asseoir tranquillement au Soleil 
d’une terrasse de café comme tout 
le monde. » Mais il avait délibé- 
rément choisi. Alors, il a cultivé à 
fond le « star system ». C'est une 
discipline qui veut dire qu'on ne 
peut jamais se laisser aller à la 
facilité. Cela veut dire aussi. un 
travail acharné. Claude écoutait 
tout ce qui s'enregistrait à l'étran- 


ger. Il lisait pendant de longues 
heures les autres revues pour amé- 
liorer la sienne. » 

Claude François savait qu'il était 
pour des milliers d'adolescentes un 
symbole sexuel. || savait également 
qu'une idole, qui est le fiancé de 
toutes ses « fans >», ne doit pas se 
marier. C'est pourquoi, après avoir 
divorcé d'avec sa première femme, 
Janet Woolacott, une danseuse 
qu'il avait épousée en 1960, à 
Monte-Carlo, il n'est jamais 
repassé devant le maire, malgré 
des rumeurs périodiques savam- 
ment entretenues. Ce qui ne veut 
pas dire qu'il n'avait pas une vie 
sentimentale assez agitée. Gene- 
viève Leroy affirme : 

* Claude François idolâtrait les 
femmes. C'est pourquoi il s'entou- 
rait des Clodettes et avait fondé 
cette agence de mannequins. » 

Depuis un an, Claude François 
vivait avec Katleen, un jeune 
modèle de 21 ans. Mais, 
auparavant, il avait longtemps par- 
agé la vie d'Elisabeth Forest, qui 
est la mère de ses deux fils, 
Claude, surnommé Coco, 10 ans, 
et Marc, 9 ans, que le chanteur 
adorait. Aujourd'hui, Elisabeth 
Forest vit dans le Midi, mais elle 
est associée aux affaires du chan- 
teur, puisqu'elle est gérante d'une 
de ses sociétés. Claude François 
avait, en effet, un sens aigu de la 
famille. C'est ainsi que sa mère 
vivait près de lui boulevard Exel- 
mans, et, dans son moulin de Dan- 
nemois (Essonne), où elle lui pré- 
parait les petits plats qu'il aimait. 
C'était le jardin secret de l'idole, 
dont les proches disent : « Der- 
rière le masque du chanteur, 
Claude François cachait une sen- 
sibilité pleine de pudeur. > 


LE VOIR 


Je n'en veux qu'un exemple, 
cette histoire émouvante. 

Il y a deux ans, à quelques jours 
de Noël, une jeune fille belge, 
Dominique, quatorze ans, . sait 
qu'elle va bientôt mourir. Elle est, 
en effet, condamnée par les méde- 
cins, car elle souffre d'une maladie 
incurable. Son seul espoir : voir 
une seule fois celui qui est l'étoile 
de sa vie à elle : Claude François. 

Le correspondant d'Europe 1, 
Fred Gilissen, mis au courant de 
cette histoire, alerte sa direction, 
qui contacte le chanteur. Celui-ci 
accepte aussitôt et, le 23 décem- 
bre, il déroute son avion privé et 
vient, dans le plus strict incognito, 
chanter pour la jeune fille con- 
damnée. Quelques heures plus 
tard, celle-ci meurt. 

Alors, raconte Fred Gilissen, 
dans la voiture qui le ramenait à 
l'aéroport, Claude François al lon- 
guement pleuré. 

Antoine Colelta. 


INLIUATLSE HEDICACE 


Ë 25 Avril 1975, Mike BRAN 
e nous quittait. 

| Quelques mois plus tard, 
un livre lui été consacré. 
+ …  CLAUDE, ami sincère de 
… Mike, acceptait d'en rédige 
= la préface. Seul et unique 
. livre préfacé par CLAUDE. 
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Dans le début des années 80, un fan eu l'idée d'adresser 
à un graphologue, aux fins d ‘expertise, 
un extrait de texte manuscrit de CLAUDE. 
Voici le rapport de ce spécialiste, EDIFIANT DE VERITE ) 
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A l'âge que vous spécifiez, cette écriture largement dimensionnée, D 


épaisse quant au trait, rapide sans excès, dense à l'unité de surface, « 
donne le reflet d'une individualité s'articulant sur un élan vital de base aclnl 
nettement positif. 


Puissance d'action, besoin de contacts avec le monde extérieur, 
logique associée aux perceptions concrètes. 


Volonté forte, besoins d'expression de “moi” sans dilution dans 
la rêverie, le flou, l'inconsistant. 
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| Spéciale 
| St Valenti: 


HYMNE A LA FEMME PAR CLAUDE... 


J'EN Al CONNU 
FILLES … 


PAR CLAUDE FRANÇ 


J'avais neuf ans, j'étais bl 
avait neuf ans comme moi, 
des cheveux blonds comme 
puis aussi des joues rosess 
nez retroussé, un corps sVelR 
lescente, des yeux bleu 
C'était à Ismailia. Elle es 
Benjamine Begouen. AUS 
j'ai trente-trois ans et à traW 
les filles que j'ai connu 
encore elle que je cherche 
jamine. 


Un château 
dans le sable 


Plage immense d'Ismaiïlia 
brûlant. Je me revois cal 
bord de l'eau. J'ai six anse 
par la main une ravissanie 
Anglaise qui rit très fort. 
première fois de ma vie que 
une petite fille par la mains 
leuses vacances sans all 
blème où la seule occups 
de faire des pâtés et des 
de sable. Je fais le plus beat 
de la plage pour plaire à ce 
copine dont je ne saurai} 
nom... Un autocar l'empot 
ques heures plus tard, accom 
par un long monsieur en 
et une dame en robe bl 
grand, très grand chapeau“ 
seul avec mon château quiss 


Mon premier 
grand amour 


Les années passent, quelqu 
copines aussi. || en passe en 
à Ismaïlia. Mais qu'im 
copines qui s'en vont, pi 
jeux restent. J'ai neuf ans 
fais la connaissance de la 
petite fille du monde. Ses 


Janette, ma 


s’est enfuie 
au bout de 
deux ans 


nt tellement longs, tellement 
Ponds, ses yeux si bleus que je. perds 
“on.seul coup ma hardiesse mépri- 
"te de jeune adolescent comblé. 
“neuf ans, l'âge où.l'on a l'abso- 
conviction que les filles sont 
#5... et pourtant je reste pétrifié, 
…miné par la beauté de cette 
te fille qui me sourit. Sans le 
“oir. sans savoir ce que cela 
—nifie, je suis tombé amoureux. 
-njamine Begouen, c'est, ainsi 
Elle: s'appelle — elle me l'a dit 
souriant. (oh, ce sourire)|) — 
— nabite pas la ville. Ses parents ont 
"= Villa tout en haut dela) côte, 
"ses quartiers résidentiels excen- 
ques diismaiïlia Nous sommes 
— vla plage encore... Mais l'orage 
— cute L'orage, c'est la voix cin- 
—-nende la mère de Benjamine 
—1-diune seule phrase, me) gifle 
mme une lame de fond! : «Je ne 
x pas que tu joues avec les gens 
= Halille !» 


Pauvre petite 
fille riche 


Cest vrai, je suis «de la ville ». 
220" qu'appartenant à une famille 
hauts fonctionnaires aisés, j'ai 
des sentiments par trop démo- 
tiques. Je joue avec les enfants 
= toutes races qui peuplent la rue 
je ne me soucie pas trop de me 
der avec un accroc à mon pan- 
On. Bref, je. suis aux yeux des 
--mænts de  Benjamine, riches et 
0bs’ à loisir, infréquentable. Voilà 
en le début de mes premières 
=tiicultés amoureuses. J'aime et on 
“ut” briser ma passion. A-t-on, à 
ge de neuf ans, tendance à subli- 
"les choses et les gens, ou Ben- 
mine était-elle réellement merveil- 
se? Toujours est-il que l'épreuve 
"question grandit encore mon 
=mour. Je trouve Benjamine ravis- 
=nte et quand, au détour d'une 
=, j'entrevois son petit nez re- 
“oussé, je fonds littéralement. J'ai- 
merais tant lui donner... tout lui 
#onner. Mais mon amour restera 
=cret, et intérieur. Les parents de 
Senjamine ne l'autoriseront jamais 
= me fréquenter. Je n'ai qu'une res- 
Æurce pour la voir : faire un crochet 
allant à l'école pour passer devant 
== villa. Le crochet est de taille car 
Æ.maison de Benjamine est quasi- 
ment à l'opposé. Mais, fidèle et 


première femme, 


passionné, j'escalade chaque matin 
la côte, mon’cartable sous le) bras, 
pour savourer le plaisir suprême : 
entrevoir Benjamine dans son jardin, 
à cent cinquante mètres de la 
route ! 

J'ai ainsi «aimé» Benjamine jus- 
qu'à l'âge de douze ans. Notre belle 
«liaison» prend fin un beau jour 
d'été : mon père est muté à Port 
Tewfik. Je ne reviendrai jamais à 
Ismaïlia, et je ne reverrai jamais 
Benjamine Begouen.… 


Avec mon 
cousin Basile 


Mon adolescence s'est poursuivie 
ailleurs: et j'ai connu d'autres aven- 
tures. Des vraies, car avec Benja- 
mine, ce fut plutôt une anti-aven- 
ture. J'ai vécu mes premières expé- 
riences d'homme. Au ‘lycée français 
du Caire, mon cousin Basile m'a très 
vite fait connaître la sœur de sa 
petite amie. Elle s'appelait Anna. 


En prison 
pour un baiser 


Avant de tenter de séduire Anna (de 
par le contexte, cela me paraissait 
trop facile pour être passionnant), 
j'ai essayé d'oublier Benjamine dans 
les bras de Chantal, une fille qui 
lui ressemblait beaucoup. Ce fut une 
petite idylle gentille, une idylle 
d'écolier sage. J'ai revu Chantal, 
tout récemment... en couverture de 
Paris-Match : elle venait de faire 
un très riche mariage ! 


Mais revenons à Anna. J'avais fait 
une lourde erreur en: supposant que 
j'allais la séduire du premier coup 
d'œil. Sûr de moi, de mon physique 
et de mon «baratin de lycéen bril- 
lant», je pensais n'avoir pas à la 
conquérir, mais à la prendre. Anna 
me fit le coup de l'indifférence. Elle 
me traita comme les milliers d'autres 
élèves, malgré la conjoncture (itado- 
rais Basile, Basile adorait la sœur 
d'Anna, Anna adorait Basile et sa 
sœur |): Je compris vite que l'amour 
est une chose qui doit se gagner, se 
conquérir de haute lutte. Si j'étais 
trop jeune pour lutter à l'époque de 
Benjamine, en revanche, je pouvais 
aujourd'hui «faire le: poids». Pour 
les beaux yeux d'Anna (qui s'intéres- 
sait au sport) je m'inscrivis au club de 
football du lycée et je m'entraïnai 
à la course de fond. Pris au jeu, je 
devins en un an champion national 
de cross-country et j'eus mon nom 
dans les journaux. Anna était sé- 
duite, bel et bien séduite. Mais je 
dus, à ce même moment, partir 
en vacances à Port Tewfik. Anna 
était perdue, mais qu'importait ? 
J'avais eu ma revanche. Et cette 
revanche, en y réfléchissant bien, 
n'était pas sur Anna, mais sur le 
sort et à travers lui, sur Benjamine. 
Je ne m'étais en fait syrpassé que 
pour être digne du souvenir de Ben- 
jamine, mon premier, mon seul 
amour. 

A peine arrivé à Port Tewfik, deux 
de mes meilleurs copains, Henri et 
Fernando, me présentèrent à Mona, 
une jeune Egyptienne à la peau 
brûlée par le soleil. Elle me plut. À 
cause de son teint peut-être, mais 
aussi parce qu'elle avait de longs, 
très longs cheveux blonds décolorés 
par le sel, des yeux bleu-vert... et 


un petit nez /retroussé. Encore une 
amourette. sans lendemain mais 
avec une nuit peu banale. Au terme 
d'une journée passée à la plage 
{nous avions: fait un méchoui géant 
et la gaieté allait bon train), j'eus 
l'imprudence  d‘embrasser Mona 
dans la rue, chose formellement 
interdite en Egypte. Nous passä- 
mes la nuit... en prison. Nous étions 
ravis, nos parents un peu moins. 


Aventures à 
Monte-Carlo 


Ce fut l'époque de la nationalisation 
du'canal: Nous émigrâmes en France 
et je devins bientôt batteur d'or- 
chestre, à Monte-Carlo: Là, mes 
aventures amoureuses, bien sûr, se 
multiplièrent.! Aventures futiles et 
fugitives comme des notes de musi- 
que. Je connus, parmi tant de 
liaisons éphémères, une liaison 
sérieuse... et impossible. Elle dan- 
sait sur la piste du casino, divine- 
ment belle, divinement blonde. Cloué 
à ma batterie, je ne la vis même pas 
disparaître. Jamais à court de res- 
sources, je demandai au liftier de 
l'hôtel de faire sa petite enquête. 
«Vous n'y pensez pas, monsieur, 
me dit-il, le lendemain. Son père 
est milliardaire. Elle se lève chaque 
jour à 8 h. pour faire du ski nau- 
tique avec un hors bord long 
comme ça l» Le lendemain à 7 h, 
j'étais dans l'eau, au bord de la 
jetée. Je la regardai jusqu'à la fin 


de son entraînement matinal. Puis 
je la rejoignis dans l'eau. Nousk 
échangeâmes nos prénoms. Ellés 


s'appelait Valérie. Nous ne pimés 
nous fréquenter... que dans EL 


En tant que musicien, je ne pouvék 


is 
11 


| 


Avec Odette, 
week-end à la neige 


aller àlla plage des clients de l'hôtel!; 
en tant que cliente, elle ne pouvait 
se permettre de quitter son paradis 
doré. Bientôt elle partit pour l'An- 
gleterre où,elle gagna un champion- 
nat. de ski nautique. Elle revint 
me Voir, mais son père avait 
compris le danger. Il‘ lui prit un billet 
de retour «définitif» pour l'Angle- 
terre. La Veille de son départ, nous 
nous-revimes une dernière fois sur 
la plage; c'est ce soir-là que j'ai 
composé «Pauvre petite fille riche ». 
Eh oui, c'était encore une variante 
sur le thème (jamais chanté) de 
«Cloclo et Benjamine»... J'ai connu 
quelques mois plus tard une situa- 
tion totalement inverse. Encore une 
Anglaise, aux longs cheveux (roux !) 
et au) nez retroussé, riche, aussi, 
mais dont les parents tolérants me 
tolérèrent et, mieux, m'adoptèrent. 
Ce fut une si authentique liaison que 
Janette devint ma femme: Une 
femme dont je fus follement amou- 
reux. De plus, elle était danseuse, ce 
qui contribua à nous rapprocher. 
Nous avons vécu deux ans ensemble. 
Deux ans pendant lesquels j'ai 
essayé de percer, de me faire un 
nom dans la chanson. Un beau jour, 
Janette est partie, m'abandonnant à 
mon destin. J'ai pris ma revanche, 
une fois de plus. Cette fois, en deve- 
nant célèbre. Depuis que je suis un 
chanteur connu, bien sûr, les filles 
ne sont plus un problème pour moi. 


Il n'aime qu'un 
style de fille 


J'en ai rencontré des centaines, aimé 
quelques-unes. Toutes les filles 
que j'aiaimées où que j'aimerai se 
essemblent Mon idéal féminin 


» 
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Contre 

mon gré, j'ai 
dû laisser 
Hélène à 
son destin 


passe par le portrait-robot de Ben- 
jamine Begouen des cheveux 
blonds; des yeux bleus, un corps 
svelte, et souple, un petit nez re- 
troussé:.. que de folies pourrais-je 
faire pour ce type de fille qui hante 
mes rêves et fouette mon imagina- 
tion | Parce qu'elle a sûrement 
beaucoup changé et parce que la 
destruction des rêves d'enfant est 
le cancer de l'âme, j'espère ne ja- 
mais revoir Benjamine.… 


Isabelle, la mère 
de mon fils 


Isabelle, la femme qui partage au- 
jourd'hui ma vie, est sûrement, d'une 
certaine façon, le portrait de Benja- 
mine. Mais: il est évident que j'ai 
mûri, que je m'accroche aujourd'hui 
plus aux réalités (et aux rêves de 
demain |} qu'aux souvenirs. Isabelle 
m'a donné le plus beau cadeau 
qu'une” filles puisse donner à un 
garçon : un enfant. Pour cette raison 
(et pour un certain nombre d'autres) 
elle restera plus que quiconque 
gravée dans ma vie. Isabelle ? Je l'ai 
connue en 1965, au hasard de mes 
tournées. Elle était mannequin, mais. 
Surtout une fan qui me suivait par- 
tout. Elle m'adorait. A pied, en stop, 
sous la pluie, elle se débrouillait 
toujours pour me rejoindre à mes 
galas et, debout, au premier rang, 
elle me buvait des yeux. ‘Intrigué, 
je l'ai d'abord invitée à diner, puis 
(devant son empressement) à s'occu- 
per de mon club. Ensuite, je ne sais 
plus très bien ce qui s'est passé. J'ai 
dû recevoir un coup au cœur. Ce 
fameux coup de foudre, qui allait 
donner naissance à un couple... et à 
un enfant. Voilà donc Cloclo amou- 


reux et papa... mais pas sclérosé 
sur le plan des sentiments. J'ai 
connu) (et je connaîtrai sans doute 
encore) des aventures qu'il ne fau- 
drait répéter à personne, car la 
morale bourgeoise n'y trouve pas 
son compte. Mais il n'y a que les 
hypocrites pour taire la vérité. Mes 
«extras» ont eu deux noms ou, 
plutôt, deux prénoms. Odette était 
Belge et mannequin: Nous nous 
sommes connus aux sports d'hiver 
à l'occasion d'une émission de télé- 
vision. Ce fut court et agréable. Une 
rencontre, une idylle et l'oubli, pro- 


Il'dit 
souvent d'Isabell 
« C’est l’être 


de mon moulin » 


] 


Une grande 
amitié m'a 

lié avec Christine 
Delaroche 


fond comme une crevasse. Hélène. 
elle était mannequin, elle aussi. Elle 
l'est toujours. et elle vient de se 
marier. Cela limite donc les confi- 
dences. Ce fut ma grande passion... 
inassouvie. Mes amis saVent que 
j'ai été malheureux, à cause d'elle, 
Mais mes amis savent aussi que je 
suis, bons jours, mauvais jours, 
heureux avec Isabelle. Alors, vous 
savez tout... Je ne connais pas de 
phrase plus belle que cette pensée 
de Pascal : «Le cœur a ses raisons, 
que la raison ne connaît point...» 
Cloclo. 
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4 ver 
Jan! à " vo: 
ment mes répéli au piar 
le-chaussée. Plus de prob 
je stationnem Mais vier 
ré tai ] 
es la première  visiteuse 


Caves travaille encore sut 
petit bureau moderne en 188 
ve Hs à trouver 
de style LA XVI. 4 Ca coûl 
une fortune, se lamente Claude, 4 
pets à 1d 
antiquaires s ards et mi 

conr Je trom 
à joli bureau, un joli-cadi 
isent l'inspiration 


de # e FA 


lante, Cl 
iont Clan 
< Dans 
n'avais 
assez de place à aurait 
ridieule. > Pour le moment, 11 M 
a que du whisky. Après, ce sl 
un véritable bar, { 


un meuble.f 
avait toujour 


que du lait. Aucun alcool, ni @ 
garette duns sa vie, Remarqil 
Ia télévision. le si 
tout en tournée, même da 
La bibliothèque ch 


voiture 


le bureau 


Elle sera 
de espère décs 
collections de 


anciens du xvf et xvir 


Pour linstant, il 
s de savourer 1 


rieur douillet. 


ver 


se pen sonvent 
agenda pour y remplir sc 
nées de rendez-vous multiplié 


papier bleu-mauve qui re 
couvre a presque La 
conieur de ses y k 
Le dessus-de-lit n'a 
été acheté, 11 le + 
ménilien, comme € 
qui ui plait particuliérement… 
La table de chevet de style & 
Zabelhain est son premie 
aux Puces. La lampe en 0 
sau de Danvel Gi 
a disposé des nounours 
peu partout dans son appartr 
ment. ] ceux que 
ses far sur scène 
pendant sc 
La moquette est € 


> 
comme dans les x. 
Da chambre est, pour Claude, une 
Piece sacrée, « La seule que je 


Peux garder « in 
C'est une façon de 
mes fans vont bie! 
fre avec lon reporla 


caractéris 
sombre et à 


oque fin xvir 
Claude ne mange pas encore 
trés souvent chez lui. « Lu seule 
femme qui sache vraiment faire 
1 cuisine, c'est ma mère, dit-il 
Lorsque tout sera organis 
mehétersi une cuisinière 
Honnée afin qu'e 
mer à son pasye-t 
Pour le moment, Claude s'en tient 
Aux stenks grillés, aux œufs 
brouillés et aux fruits 


la 
terrasse 
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ici que le bal 
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vertes, de fleurs et 
sapins bleus 
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aménager une 
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VIENS AVEC MOI AU SALON. 


LE PETIT PRINCE NOUS Y ATTEND! 


A SUIVRE... 
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Vos $ | BTES LA SOLE VEDETTE EN FRANCE À OFFRIR Av 
PYBLIC UN SPECTACLE AUSSI FASTUEUX POURQUOI 7 


HAL S Non CHER AMI, C'EST LE PUBLIC 
Lui-HEME QUi LE DEMANDE : UN 2J00R, 
(si 1 NES MOVENS FINANCIERS NELS PER- 
METTENT ) JE LUI DONNERAI BEAUCOUP 
PLUS ENCORE } 
COMBLER NON FHGLIÉ € 


VOUS ANEL PORTANT LA REPUTATION D'ETRE TRES RICHE | 


Mol Tres RICHE ? SAVEZ-vous Que 
MES DIFFERENTES ACTIVITES HE 
DONNENT ENORMEMENT DE S 
EN PLUS ,JENE CESSE PAS D ri 
DANS NON SPECTACLE, MES FRALS S 
ENORNES , RIEN QUE NA “So! \ L 
DEJA SOMILUONS..ET C'ES 
D'ETRE LA PERFECTION ! AH, 
T'ETAIS Ricue ! 


J'AVOLE QUE 7 A1 TENDANCE 
À LA PRENDRE DU EON CD7 


NE Care WHisi $ 

ANIS,CIEST FORMIDABLE, NAIS.. L'EST 

TRES RARE . 

LE SPECTACLE NE VOUS Dot 

CKOYEZ ‘Moi, BEAVÉOUT 

LIBRE QUAI 
CA 


LES FILLES EN BELAIQUE ,ÉONNENT LES TROOVEZ- VOUS T 


TRES JOLIES . ENGELE 3 
SUIS OBLISE DE PRENDRE SEA 

DE PRECAITIONS SANS QUOI J 

FIMPAEON ER PARTERMINER HON 
$ E MAIS 
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LES TRESORS DE SABINE JUKE BOX MAGAZINE 1975 


ACTUELLEMENT ON PARLE TRES SOMBNT, DANS LE PRES 
ET A LÀ T9, DES EATFA-TERRESTRES, GS'EN PEMNSEZ- 308 - 


RONJOUK A TIC 
LA/IIANIVE Fr. t2-2 


PHOTOS 18414 
SCT) he. 


pro 


Pre se SS JONDECOMANDE | 


(HOT, Dal 
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CD WARNER 0927456092 
« SELECTION TALENTS » 
CLAUDE FRANCOIS VOLUME 1 


Ce cd et le suivant sont sortis l’été 
dernier et regroupent les dernières 
chansons de CLAUDE de 1975 à 1978. 
Ce premier couvre les années 1975 et 


1976. 
FRRKRREKERERE 
CD WARNER 097456792 
« SELECTION TALENTS » 


CLAUDE FRANCOIS VOLUME 2 


Le deuxième volume couvre l’année 
1977 avec des chansons extraites des 
albums «JE VAIS A RIO » et 


«MAGNOLIAS FOR EVER ». 
Rss 
doude fai CD PHILIPS/MERCURY/UNIVERSAL 
comme dr £ 
063 110-2 
a COLLECTION DOUBLE BEST OF 
« COMME D’HABITUDE » 


Sorti avant les fêtes de fin d’année, ce 
double cd reprend les grands tubes de 
CLAUDE de 1962 à 1971 avec toutefois 
quelques titres moins connus du grand 
public. 


| ENT ni PHILIPPE 


Troisième volet de notre visite du MOULIN tel qu’il était du temps de notre 
cher CLAUDE. Pour ce numéro, je vous propose de découvrir la splendide salle 
à manger qui se trouvait au dessous de la salle de cinéma, dans la petite aile de 
la partie ancienne. Découvrez aussi la première chambre de CLAUDE qui se 
trouvait au 1” étage juste au dessus de la roue et le salon d’hiver. 


Admirez la superbe décoration de la salle à manger : la grande table de ferme 
avec les chaises de style Louis XIII, les poutres apparentes et les vis de pressoir 
qui semblent soutenir la grosse poutre centrale, le beau tapis d'Orient et au fond 
la tapisserie murale qui cache la petite fenêtre donnant vers l’aile américaine. 
Cette photo est du début de l’année 1971. 


La photo ci-dessus nous montre l’imposante 
cheminée de la salle à manger. Celle-ci est 
l’originale : CLAUDE la modifiera au milieu 
des années 70, la faisant refaire en pierre et 
avec son profil en écusson. 

Le dallage à damier noir et blanc quant à lui 
fera place aux tomettes que l’on retrouve 
dans le salon américain. 
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La photo du dessus est le salon d’hiver dans l’une des pièces de Paile ancienne du 
MOULIN : fauteuils en fer forgé et table basse en verre et pierre. 

La photo du dessous est la première chambre de CLAUDE qui se trouvait au niveau de 
la roue. Elle était grande, murs blancs, tentures ocre et moquette rouge. 

Celle-ci fut ravagée par l’incendie du MOULIN en juin 1973. CLAUDE aménagea 
ensuite sa petite chambre au-dessus du salon américain que je Vous propose de 
découvrir dans notre prochain numéro. 


1 
} 


Allez, je referme les Portes ! 
Je vous donne 
rendez-vous dans le | 
Prochain numéro 
avec de fabuleuses 
Photos INEDITES ; 


Æ OÙ ECRIRE ?FÆi Email :  campsdelucas@aol.com 
CLUB CLAUDE FRANCOIS claudefrancois@aol.com 
QUARTIER LOUBEYRON cfeaunoire@aol.com s] 
Æ#04510 MALLEMOISSONÆ 


* SITE OFFICIEL DU FAN CLUB : 
http://www.chez.com/cloclo 


J}Joindre impérativement un timbre pour la réponse, merci de votre compréhension. 
&OU TELEPHONER ? #3 LIGNES TELEPHONIQUES 


Le Dimanche à partir de midi 
Ne pas téléphoner après 21 h 00 


| MALLEMOISSON (J.Claude et Chantal) 04.92.34.76.30 
LILLE (J.Louis et Martine) 03.20.48.62.40 v 
GOUDARGUES (Philippe) 04.66.82.25.12 


Le Club Claude François est une association régie par la Loi 1901 
Présidente Patricia. Jullien - Vice-Président J.Claude Khatchadourian - Trésorière Martine Motard -Documentation Joël Julie — 
Secrétaire de Rédaction Chantal Khatchadourian - Disques et nouveautés Philippe Aubanel - Courrier Corinne Ruffini — Marie Psule 
VanLoo — Archiviste J. Louis Motard — Manifestation Culturelle Luc Libourel-Max Roux— Délégué Informatique Cédric Brases — 
Production CD Dominique Mathière Claude François Magazine est réservé aux membres du Club. Le magazine et l- CDiencsé-me 

M'accompagne sont indissociables et ne peuvent être vendu séparément. Reproduction interdite. Le Club décline toutes resncmssilsés ce ce qu 
concerne les annonces passées dans le journal. 
Siège Social : Villa Belle Vue Quartier Loubeyron 04510 MALLEMOISSON Tel 04.92.34.76.3 

Président d'honneur Fabien Lecoeuvre Membre d’honneur - Myriam Zéhar — Ketty Naval 
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